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Arrivé sur l’île d’Amaknak, en Alaska, Quinton Kingsley ne fut pas surpris que son taxi le dépose à une centaine de mètres de sa destination finale. Sous la pluie.
— Désolé, mec. La saison des boues est terrible par ici, lui expliqua le jeune conducteur par-dessus l’appuie-tête élimé d’une berline ancien modèle. Je ne peux pas m’approcher plus près sans prendre le risque de m’embourber.
Évidemment.
Quint rangea son téléphone dans la poche de sa sacoche en cuir, et fit un geste de la main dans le rétroviseur pour signifier qu’il comprenait.
— Ça ira. Laissez-moi le temps de descendre.
— Bien sûr, marmonna le conducteur d’une vingtaine d’années dont les cheveux longs lui cachèrent le visage lorsqu’il se pencha sur son téléphone.
Cela faisait soixante-douze heures que Quinton était arrivé dans ce territoire surnommé à juste titre, « la dernière frontière », et il avait déjà accumulé les déboires. Il s’était d’abord retrouvé coincé à Anchorage et avait dû attendre des vents favorables pour se rendre aux îles Aléoutiennes. Puis il avait dû s’envoler à travers de violentes turbulences, à bord d’un avion à hélice, une fois la météo suffisamment clémente pour permettre au téméraire pilote de traverser le front orageux. Et pour finir, il avait dû convaincre un habitant de le conduire à l’adresse indiquée, car le taxi qu’il avait réservé n’avait pas pu l’attendre après le retard d’Anchorage. Il ne pouvait donc guère s’attendre à ce que la dernière étape de son odyssée de trois mille kilomètres se déroule sans accrocs.
Mais rien ne l’empêcherait de retrouver son demi-frère, Clayton Reynolds, dont la dernière adresse en date était ce bar délabré arborant une pancarte « OUVERT » sur la porte vitrée. Clayton avait acheté l’endroit il y a trois ans, après avoir quitté Silent Spring, dans le Montana, suite à une grave dispute avec leur père, Duke Kingsley. Le vieil homme n’avait jamais officiellement reconnu son fils aîné, né hors des liens du mariage. Clay était entré et sorti de leurs vies, quelques étés par-ci par-là, passant la majorité de son enfance avec sa mère sur la côte Ouest. Quint ne l’avait donc jamais vraiment connu. Mais il y a trois ans de cela, Clay avait passé quelques mois à Silent Spring pour arranger les choses avec son père biologique. Cette tentative de réconciliation n’avait fait qu’empirer les choses.
Quinton vivait déjà dans la Silicon Valley à l’époque et travaillait à son compte, pour sa propre entreprise technologique. Il ignorait donc ce qui s’était passé, comme tout le monde d’ailleurs, à l’exception de Clayton et de leur père décédé l’hiver dernier.
Saisissant la poignée de la portière tandis que la pluie martelait le toit de la voiture, Quint regarda le Cyclone Shack perché sur une colline boueuse quelque part près de Dutch Harbor. Heureusement qu’il avait pris une chambre à l’hôtel avant de venir et qu’il avait troqué ses mocassins en cuir contre une paire de bottes. Les chaussures et la veste toute saison allaient s’avérer inestimables pour cette dernière étape de son périple.
C’était un voyage qu’il aurait dû entreprendre il y a longtemps puisque Duke Kingsley était décédé depuis plusieurs mois. Mais Quinton n’avait réussi à localiser Clayton que récemment. L’idée était de régler le problème de ce testament qui lésait complètement son frère. Quint refusait que Clay soit déshérité par la décision injuste de leur père.
Si seulement il pouvait le retrouver et arranger la situation.
Quinton ouvrit la portière d’une main et rabattit sa capuche de l’autre avant de sortir sous une pluie battante. Il fut immédiatement trempé. L’eau qui ruisselait de la colline, recouvrit ses bottes le temps qu’il referme la portière d’un coup de coude. Rapprochant sa sacoche afin de protéger les documents importants qu’il devait faire signer, Quinton observa sa destination tout en s’avançant sur le sol glissant.
Le bâtiment en aluminium ressemblait beaucoup aux granges à équipement du ranch où il avait grandi. L’endroit était fonctionnel, avec une rampe en bois pour fauteuils roulants à côté des marches menant à la porte d’entrée, et au-dessus, une pancarte délavée où était inscrit le nom du bar.
Le sol détrempé aspira ses bottes, lorsqu’il entendit la berline s’éloigner avec un bruit de courroie de moteur suffisamment fort pour être audible malgré le vacarme de la tempête et des vagues. Les baies et les criques de la mer de Béring étaient normalement plus calmes à cette époque de l’année, selon les guides que Quint avait parcourus dans l’avion. Mais aujourd’hui, la mer se déchaînait contre les rochers, propageant le son jusqu’à la route et remontant la colline. En cette mi-septembre, la saison des pluies venait tout juste de commencer, ce qui signifiait des déluges dans cette zone dépressionnaire, voire même des cyclones.
Avec un peu de chance, Quint serait loin de l’île d’Amaknak avant que les conditions météorologiques se dégradent.
Il ignorait pourquoi Clayton n’avait pas répondu à ses lettres, appels ou courriels, mais il espérait qu’un face-à-face leur permettrait de régler les choses. Fort de cette pensée réconfortante, il entra dans le bar et dut lutter contre la forte bourrasque pour refermer la porte derrière lui.
Une fois ses yeux adaptés à l’intérieur sombre qui ne comportait que quelques fenêtres, il sentit le poids des regards curieux posés sur lui. Une vingtaine de clients, pas plus, se trouvaient là. Une musique country moderne se diffusait depuis une source invisible, mais la qualité métallique suggérait un haut-parleur de petite dimension. L’endroit comportait quelques banquettes en pin sans fioritures et des hautes tables, ainsi qu’un bar éclairé par des lampes en métal d’aspect industriel.
Les étagères remplies d’alcool constituaient la principale décoration de l’établissement, en plus d’un tableau d’affichage couvert de feuilles et de photos dans le coin le plus éloigné, près d’une caisse numérique.
Quinton s’arrêta sur le paillasson afin d’essuyer ses bottes, quand une voix féminine résonna par-dessus le tintement de la steel guitar émise par le système audio.
— Si vous êtes là pour manger, asseyez-vous où vous voulez, déclara la voix grave et légèrement musicale.
La tonalité joyeuse dans ce ton rauque le poussa à se retourner afin d’en voir la provenance.
— J’arrive dans un instant, ajouta-t-elle.
Scrutant l’endroit, Quinton aperçut des cheveux cuivrés qui disparaissaient derrière le bar. Comme il n’était pas au Cyclone Shack pour manger, il se dirigea vers le bar de fortune qui semblait avoir été posé sur des tréteaux. La surface devant les tabourets était recouverte de contreplaqué, mais le comptoir semblait être en véritable bois massif.
Quinton était déjà en train de songer aux améliorations que son frère pourrait apporter à ce lieu avec sa part d’héritage… s’il l’acceptait.
Avec le regain d’énergie d’un homme qui a enfin atteint son but après un long voyage, il attendit patiemment que la silhouette disparue sous le plan de travail réapparaisse. Car malheureusement, alors que son regard étudiait à nouveau l’intérieur sombre, il ne vit aucun autre employé, et surtout pas Clay.
Bon sang.
— Qu’est-ce que je peux vous servir ?
À nouveau ce ton rauque et grave qui attira son attention. Tournant la tête, il vit une belle femme aux cheveux cuivrés qui fronçait les sourcils en le regardant comme s’il était un objet importun échoué sur les rochers sombres de la baie d’Unalaska. Sa peau pâle et son petit nez couvert de taches de rousseur étaient les seules choses délicates chez elle. Ses cheveux brillants étaient longs et ébouriffés par le vent, comme si elle venait de sortir d’une tempête. Comme si elle ne voulait pas se donner la peine de se pomponner pour qui que ce soit. Et pour parfaire le tableau, elle avait une bouche sexy avec des lèvres pleines et bien dessinées, d’un rose profond.
Vêtue d’un épais sweat à capuche en polaire et d’une salopette de pêche orange vif, la jeune femme tenait une pile de menus plastifiés dans une main et une énorme boîte à pêche dans l’autre. Ses yeux bleu marine se plissèrent en évaluant le jean, les bottes et la veste en toile cirée encore dégoulinante de Quinton, qu’il n’avait pas portée depuis la dernière fois qu’il s’était occupé du bétail. Une tenue plus adaptée à un ranch qu’à un port de pêche en Alaska.
C’est peut-être pour cela que, quand il ne répondit pas tout de suite, elle déclara en souriant :
— Au fait, bienvenue en Alaska.
Il n’aurait su dire pourquoi son amusement manifeste l’agaça. Que lui importait ce qu’une inconnue dans un bar au milieu de nulle part pensait de sa tenue de cow-boy ?
Mais avant qu’il puisse l’informer qu’il était le frère du propriétaire de l’endroit, et qu’il était là pour affaires et non pour boire un verre, elle poussa la boîte de pêche à travers le bar vers un gros ours que Quinton n’avait pas vu entrer. Probablement parce qu’il était trop occupé à admirer la torride pêcheuse-serveuse.
— Merci de m’avoir laissée essayer ton matériel, Ryker, dit-elle au géant grisonnant qui lui prit la boîte et la posa sur le sol à côté du tabouret où il s’était installé. J’ai attrapé six saumons argentés en une heure avec un treuil de cinq kilos. À nous quatre, on a rempli les glacières en quelques heures.
Elle fit glisser l’un des menus de sa pile vers Quinton, et plaça le reste dans un support en bois à côté d’une caisse enregistreuse numérique. Puis elle prit un chiffon propre et essuya la surface du bar devant lui, comme pour lui demander de s’installer.
Quinton ôta sa veste et la posa sur l’un des tabourets avant de s’asseoir sur un autre, puis attendit d’avoir l’attention de la jeune femme. Celle-ci s’était mise à couper des citrons verts à toute vitesse sur une planche en plastique pour remplir un contenant.
— La tempête qui arrivait a dû les faire remonter, déclara le propriétaire de la boîte à pêche. Tu peux emprunter mon matériel quand tu veux. J’ai gagné vingt dollars en pariant avec Fletch que c’est toi qui ramènerais le plus de poissons.
— Et Fletch a parié contre moi ? demanda la jeune femme en riant. Je m’en souviendrai la prochaine fois qu’il essaiera de m’amadouer pour lui offrir à boire.
Une fois les citrons coupés, elle haussa les épaules pour dégager les bretelles de sa salopette et les laissa tomber le long de ses hanches avant d’enrouler le tissu en néoprène autour de sa taille. Elle dut le plier plusieurs fois sur lui-même avant de pouvoir attacher les sangles dans une ceinture de fortune, révélant une taille fine et des courbes affriolantes malgré l’épaisse polaire qu’elle portait toujours.
Quinton se ressaisit en se souvenant qu’il n’était pas ici pour le plaisir mais pour son demi-frère lésé, et que rien ne devait interférer avec cela.
— Excusez-moi, dit-il en se penchant en avant pour attirer l’attention de la serveuse. Je cherche Clayton Reynolds. Est-ce qu’il est là ?
La jeune femme s’immobilisa en tournant son regard vers lui.
— Qui le demande ? s’informa-t-elle avec un geste défensif du menton.
L’espace d’un instant, Quinton regretta d’être ici pour affaires. Parce que être soudain le centre d’intérêt de cette femme éveilla en lui quelque chose qui ne s’animait pas souvent.
— Quinton Kingsley, répondit-il d’une voix égale mais le cœur battant face à ce regard intrigué. Son frère.
Un sourire se posa brièvement sur la bouche de la jeune femme. Puis elle rejeta la tête en arrière et éclata de rire. Ses boucles cuivrées et ébouriffées par le vent se balancèrent autour de ses épaules tandis qu’elle se laissait aller à une gaieté sombre.
— Une raison particulière à votre amusement ? demanda-t-il quand elle sembla s’être calmée.
— Tout à fait, rétorqua-t-elle en posant ses coudes sur le bar pour lui faire face.
Sa voix ne semblait plus du tout amusée.
— Voilà des mois que je suis bombardée d’appels de la part de votre famille et que j’essaye de vous faire comprendre que Clayton ne veut rien avoir à faire avec les Kingsley. Pourtant, vous êtes là en personne, l’éleveur du Montana fraîchement débarqué de sa prairie, tout ça pour que je puisse vous le dire en face.
Elle se pencha encore plus près, si près qu’il put voir les détails de ses iris : un mélange de taches sombres et claires formant un réseau complexe de nuances.
— Clayton, dit-elle en frappant le bar avec son index. Ne veut pas (autre coup) être retrouvé.
Un mauvais pressentiment l’envahit devant cette assurance. Ou peut-être était-ce le fait qu’elle semblait si bien connaître Clayton.
Est-ce que cette femme – cette rousse audacieuse qui faisait bouillir son sang – était l’épouse ou la petite amie de son frère ? Comment savoir puisque Clay n’avait jamais tenu la famille informée de sa vie privée ?
— Comment le savez-vous ? Que représentez-vous pour Clay ? demanda-t-il précipitamment, le cœur battant à tout rompre.
La jeune femme se balança sur ses talons, et ses coudes glissèrent du bar tandis qu’elle éclatait à nouveau de rire.
— Voilà qui me dit tout ce que j’ai besoin de savoir sur vous, les Kingsley.
Elle secoua alors la tête et reprit son chiffon pour faire briller le comptoir, mais ses mouvements agacés laissaient penser qu’elle aurait bien aimé pouvoir l’effacer lui aussi. Puis elle se redressa et posa le chiffon blanc sur une épaule.
— Vous vous attendez vraiment à ce que Clay réponde à vos appels alors que vous ne prenez même pas la peine de le connaître ? dit-elle les joues rouges. Je m’appelle Kenna O’Brien, espèce d’idiot. Je suis sa sœur.
D’accord, techniquement, elle était la demi-sœur de Clay. Ils n’avaient donc aucun lien de sang.
Mais elle était furieuse qu’un des demi-frères de Clayton ait fait le trajet jusqu’aux îles Aléoutiennes, alors qu’il leur avait clairement fait comprendre qu’il ne voulait rien avoir à faire avec ceux qui ne l’avaient jamais reconnu comme l’un des leurs. Bon sang, elle était bien plus une sœur pour Clay que n’importe lequel de ses parents biologiques.
Non seulement il était un membre de sa famille, mais elle serait toujours là pour lui. Dena Reynolds, la mère de Clay, avait toujours pris soin d’elle, et ne lui avait jamais donné le sentiment de n’être qu’une belle-fille. Dena était entrée dans la vie de Kenna et de son père, qui vivaient alors à Seattle, quand la petite fille venait de perdre sa mère dans un accident de chasse à l’âge de douze ans. Clay avait alors vingt ans et travaillait sur des plates-formes pétrolières en Alaska. Puis, même quand le père de Kenna s’était remis à boire et à tromper Dena, celle-ci avait gardé Kenna auprès d’elle.
Du moins jusqu’à la mort de Dena trois ans auparavant. Après cela, Clayton avait déclaré à Kenna qu’elle aurait toujours une place sous son toit. Et il avait tenu parole lorsque après ses études universitaires à San Francisco, la vie de Kenna avait viré au cauchemar suite à une rupture amoureuse. Elle s’était enfuie à Dutch Harbor dix-huit mois auparavant, et il l’avait accueillie sans poser de questions. Lorsqu’il avait dû quitter la ville pour des raisons personnelles qui semblaient en rapport avec le clan Kingsley, il lui avait laissé la gestion de son commerce.
Clayton était la seule famille qui lui restait, étant donné que son père avait replongé dans l’alcool et tous les vices qui allaient avec. Elle n’avait donc nullement l’intention de divulguer l’adresse de son frère à ce grand rancher au regard couleur miel dont le torse semblait moulé dans de l’acier.
Pourtant, l’espace d’un instant, sa vue avait envoyé une onde de chaleur à travers un corps depuis longtemps endormi.
Comme c’était injuste que son premier élan de désir en dix-huit mois soit pour un homme qu’elle savait déjà être un imbécile perfide. Elle avait lu suffisamment d’articles de presse pour savoir que Duke Kingsley avait légué l’intégralité de ses biens à ses deux fils biologiques – Quinton inclus –, et qu’il avait complètement lésé les autres. Heureusement, Clay avait tourné le dos à ses arrogants frères trois ans auparavant, donc le fait d’être déshérité ne l’avait pas autant blessé que s’il s’était attendu à être enfin reconnu par son père.
— Clayton n’a pas de sœur.
Le rancher aux cheveux noirs la regarda comme si c’était elle l’imposteur et non l’inverse. Tout ce qu’il portait semblait fait sur mesure, depuis sa chemise couleur anthracite parfaitement ajustée à ses larges épaules, jusqu’à son jean moulé sur des cuisses puissantes.
Bien sûr elle ne pouvait plus voir le jean à présent qu’il était assis au bar, mais malheureusement, son cerveau ne s’en souvenait que trop bien. Cependant la beauté ne pourrait jamais permettre à un homme d’obtenir un laissez-passer dans sa vie. Loin de là, et raison de plus pour se méfier.
— Vous avez un sacré culot de vous proclamer de sa famille alors que vous ne savez rien de lui.
Ne voulant pas engager la discussion avec un homme à qui elle avait raccroché au nez un nombre incalculable de fois au cours des six derniers mois, Kenna se dépêcha de rejoindre des clients qui attendaient d’être servis et qui, eux au moins, lui permettaient de gagner sa vie.
Elle laisserait ce Kingsley, qui se prenait bien trop pour un roi, poireauter seul dans son coin puisqu’elle n’avait pas l’intention de lui donner ce qu’il était venu chercher. Et comment osait-il suggérer que Clay n’avait pas de sœur ?
Vingt minutes plus tard, cette dernière pensée continuait de tourner dans sa tête, ravivant une ancienne douleur qu’elle gardait jalousement secrète aux yeux de tous, mais elle n’en laissa rien paraître et échangea des histoires de poissons avec Ryker, qui trouvait juste de dépenser les vingt dollars gagnés au Cyclone Shack, puisqu’elle avait joué un rôle déterminant dans ses gains. Elle appréciait qu’il fréquente son bar – ou plutôt son futur bar, lorsqu’elle aurait fini de rembourser Clayton pour le commerce qu’il lui avait laissé lorsqu’elle était arrivée à Dutch Harbor, brisée et seule.
C’était à cela que devait ressembler une famille, songea-t-elle avec un reste de fureur et jetant un autre coup d’œil à Quinton Kingsley. Il était toujours assis au même endroit, sauf qu’il était en compagnie d’Angela Forrest, la veuve d’un capitaine de bateau de pêche qui avait coulé avec son navire cinq saisons auparavant. Angela, belle et charmante et entrant dans la cinquantaine, sirotait son habituel soda au gingembre de l’après-midi en hochant la tête et en souriant à tout ce que Sa Seigneurie disait.
Femme admirée par les locaux, Angela se chargeait souvent d’accueillir les nouveaux arrivants, tout comme elle devait le faire à l’époque, avec les nouveaux membres de l’équipage de son mari. Kenna était prête à parier que la moitié des personnes présentes au Cyclone Shack avaient déjà navigué avec le capitaine Forrest au moins une fois dans leur vie. Et alors que grâce au capitaine Forrest, ils s’étaient sentis chez eux en mer, sa femme avait veillé à ce que les familles des membres de l’équipage se sentent bien sur terre.
La jeune femme prit note mentalement de signaler plus tard à Angela que Quinton Kingsley ne resterait pas longtemps à Dutch Harbor. De toute façon, il n’était pas le genre de personne que leur communauté très unie recherchait.
— Tu as des vues sur le nouveau venu, Kenna ? demanda doucement Ryker d’un ton conspirateur et la sortant de ses pensées torturées.
— Bien sûr que non, s’empressa-t-elle de réfuter en détournant le regard de Quinton et en débarrassant précipitamment la table d’à côté. Pourquoi aurais-je des vues sur les étrangers alors que les meilleurs hommes que je connaisse vivent ici ?
Ryker émit un rire sceptique.
— Les meilleurs hommes ? C’est comme ça que tu as appelé le jeune Billy Jenkins quand tu l’as viré le week-end dernier ?
Kenna grimaça en se souvenant de sa colère ce soir-là. Le bar était plein à craquer et une tablée de jeunes hommes ne cessaient de harceler des clientes. Non seulement c’était mauvais pour les affaires, mais en plus offensant pour elle en tant que femme.
Cependant sa diatribe avait probablement été exagérée et due à des blessures provenant d’un autre genre de harcèlement subi par le passé. Elle espérait néanmoins que la nouvelle ne s’était pas trop répandue en ville, mais c’était probablement un vœu pieux.
— Arrête, Ryker, dit-elle tout en jetant les bouteilles vides dans le bac de recyclage, et la vaisselle dans celui destiné à la cuisine. Billy et ses amis veulent tout le temps jouer les hommes virils. On en reparlera quand ils auront survécu à une saison de pêche en mer.
Le sourire de Ryker disparut, et il leva sa bouteille en signe d’approbation avant de commenter :
— Sûrement que ça leur mettrait un peu de bon sens dans le crâne et la crainte de Dieu dans le cœur.
Kenna s’éloigna précipitamment avec sa vaisselle sale, refusant de laisser son regard se diriger vers l’endroit où Quinton Kingsley était toujours assis. Si Ryker avait pu discerner son intérêt pour Quinton, cela signifiait qu’elle ne cachait pas assez sa curiosité envers cet homme.
Après dix-huit mois à travailler en Alaska dans le froid et l’humidité, où le soleil ne se levait qu’après 10 heures et se couchait sept heures et demie plus tard, Kenna avait appris à être plus forte. Plus dure.
Mentalement, émotionnellement et physiquement.
Elle était parfaitement capable de faire appel à sa volonté et de résister à son attirance envers cet étranger dont elle devait se méfier. L’arrivée de Quinton Kingsley la laissait donc complètement indifférente et elle était tout à fait en mesure de gérer cette situation. Il le fallait, après avoir été presque détruite par un homme.
Forte de cette pensée, elle réussit à se mettre des œillères et à passer les heures suivantes avec la présence de Quinton dans son bar. La pluie s’était enfin arrêtée, mais le temps restait venteux et froid, avec des bourrasques chaque fois que quelqu’un entrait ou sortait. Elle avait même réussi à prendre la commande de Quinton puisqu’elle ne pouvait pas le laisser s’asseoir là sans consommer. Après tout, elle était désormais une femme d’affaires.
Durant ce bref échange, Quinton avait été aussi sec et laconique qu’elle. Mais à présent que la nuit était tombée et que le bar commençait à se vider, elle réalisa que le demi-frère borné de Clay n’était pas près d’abandonner et qu’il ne repartirait pas de sitôt. Il avait déjà demandé à deux habitants où se trouvait Clay, mais Kenna savait qu’il ne pourrait rien apprendre ainsi, car son frère ne l’avait dit à personne sauf elle.
Pourquoi s’était-elle imaginé qu’il abandonnerait alors que les Kingsley croyaient – selon les dires de Clay – qu’ils méritaient toute la richesse et la réussite dont ils avaient hérité ?
Quand enfin le bar fut vide, à l’exception de Quinton et d’elle, Kenna se dirigea d’un pas vif vers la chaîne stéréo derrière le bar et coupa la musique. Pour la première fois depuis que Ryker avait fait remarquer qu’elle avait des « vues » sur le demi-frère de Clay, elle s’autorisa à observer librement l’héritier Kingsley qui n’avait pas bougé d’ici de tout l’après-midi.
— C’est l’heure de la fermeture, annonça-t-elle en retirant un élastique à cheveux de son poignet pour attacher sa crinière.
Elle avait à peine eu le temps de souffler depuis son arrivée au Cyclone Shack après sa pêche aux aurores, et encore moins de se passer un coup de peigne. Mais peu lui importait ce que pensait cet homme de son apparence.
— Ça signifie que même les ranchers qui pensent avoir tous les droits doivent rentrer chez eux.
Elle éteignit les spots qui éclairaient le bar et prit son manteau sur l’un des crochets au mur où elle avait également laissé sa salopette.
Derrière elle, Quinton émit un petit sifflement.
— Vous êtes toujours aussi sèche avec les gens ?
Sa haute taille et sa carrure prenaient soudain plus de place qu’elle ne se l’était imaginé.
— Oui, j’aurais dû me souvenir que Clay avait une demi-sœur. Mais étant donné que je n’ai jamais passé beaucoup de temps avec lui, puisqu’il venait rarement à Silent Spring après ses dix-huit ans, et moi aussi, je ne pense pas que vous puissiez m’en tenir rigueur.
Mais à qui la faute alors, si Quinton ne connaissait pas Clay ? Cependant ses paroles rappelèrent à Kenna que Quint était le frère qui avait déménagé dans la Silicon Valley après ses études, et qui avait créé une entreprise technologique quand il était encore à l’université. Ils ne devaient probablement pas vivre très loin l’un de l’autre lorsqu’elle habitait à San Francisco.
Elle détestait penser à cette période de sa vie, et elle n’allait pas discuter avec cet homme de son peu d’effort pour connaître un minimum sa propre famille. En le voyant se dresser au-dessus d’elle, elle eut soudain la gorge un peu sèche, ce qu’elle détesta. Elle reporta donc son attention sur sa veste polaire et cacha ses mains dans ses manches.
— Je ne vous en veux pas. Mais je n’apprécie pas que vous n’acceptiez pas un non comme réponse, rétorqua-t-elle en tirant sa fermeture Eclair aussi haut que possible à presque s’en pincer le menton. Vous avez suffisamment appelé pour savoir que je ne dirai jamais rien à des gens comme vous. Alors pourquoi venir jusqu’ici juste pour que je vous le dise en face ?
— Vous admettez que vous savez où se trouve Clayton ? demanda Quinton d’une voix grave qui l’hypnotisa.
Il fit un pas dans sa direction, son long manteau en toile cirée sur un bras, et un sac en cuir – une sorte de porte-documents – glissé sous l’autre.
Était-ce ce qu’elle avait fait ? Admettre une chose que Quinton ignorait ?
— Et alors ? Vous ne retrouverez jamais Clay à moins qu’il ne le souhaite, dit-elle en sortant une écharpe rouge de la poche de sa veste pour l’enrouler autour de son cou.
— Vous êtes sûre que c’est bien ce qu’il souhaite, et non vous ? demanda Quinton en levant un sourcil interrogateur.
Un frisson la parcourut en entendant cet homme parler de ses souhaits dans un espace qui lui semblait soudain beaucoup trop intime. Elle s’efforça alors de sourire, mais ne parvint probablement qu’à montrer ses dents.
— Quelle importance, puisque vous ne le trouverez pas de toute façon ?
Durant un long moment, il se contenta de l’observer dans la pénombre.
— Mauvaise nouvelle pour moi alors, dit-il finalement avec désinvolture. Mais comme vous êtes mon seul espoir de le retrouver, nous nous reverrons jusqu’à ce que vous changiez d’avis.
Distraite par son odeur de fumée, de cuir et de mâle, le cerveau de la jeune femme eut du mal à assimiler ce qu’il disait.
— Excusez-moi ? demanda-t-elle en enfonçant ses mains dans ses poches, maintenant qu’elle n’avait plus rien à leur faire faire.
L’anxiété commença à la gagner.
— Je ne quitterai pas l’Alaska tant que je n’aurai pas retrouvé mon frère, expliqua lentement Quinton, en insistant sur chaque mot. Donc, vous pouvez compter sur ma présence ici tous les jours jusqu’à ce que Clay me contacte de lui-même ou que vous m’aidiez à le retrouver.
L’estomac de Kenna fit un petit plongeon.
Non pas qu’il l’intimidât, mais elle avait trouvé suffisamment stressante sa présence dans son bar toute la journée, alors qu’est-ce que cela serait de l’avoir tous les jours s’il mettait ses propos à exécution ?
— Ça n’arrivera pas, affirma-t-elle en passant devant lui pour se diriger vers la porte.
Il fallait qu’elle mette fin à cette discussion et qu’elle s’éloigne de lui.
Mais Quinton la devança jusqu’à la porte et l’ouvrit pour la laisser sortir en premier. Kenna n’hésita qu’un instant avant de passer sous son bras tendu à toute vitesse. Dieu merci, la pluie s’était arrêtée.
— Dans ce cas, à demain, Kenna O’Brien, déclara-t-il en lui adressant un petit signe de tête avant de s’éloigner.
Elle le regarda, impassible, puis se tourna pour verrouiller la porte. Un instant après, un pick-up s’arrêtait dans le parking boueux.
— C’est mon taxi, expliqua Quinton en glissant son téléphone dans la poche de son manteau. Vous voulez que je vous raccompagne ?
— Vous ? Aucune chance.
Elle se dirigea vers son propre véhicule en songeant que Quinton Kingsley ne tiendrait pas une semaine dans les îles Aléoutiennes, loin de sa riche famille et de sa luxueuse maison. Inutile de le prendre au sérieux lorsqu’il parlait de revenir tous les jours au bar.
— Bonne nuit, Kenna, lança-t-il avec bonhomie, l’air beaucoup trop amusé à son goût. À demain.
Pas si elle pouvait l’empêcher.
Alors qu’elle se glissait sur le siège conducteur de son SUV, elle remarqua que Quinton attendait qu’elle soit installée pour quitter le parking. Mais ce petit côté gentleman n’enlevait rien au fait que c’était un homme habitué à agir à sa guise.
Et Kenna était bien décidée à montrer à ce Kingsley que tout son argent ou son influence ne pourraient la pousser à trahir la seule personne au monde qu’elle considérait comme sa famille.
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Les fréres Kingsley devront s’unir
face a un héritage controversé...

JOANNE ROCK
Idylle en Alaska

Quand Quinton arrive en Alaska pour chercher son demi-frére
disparuy, il trouve a la place une belle rousse, Kenna. Elle s'occupe
du bar de ce dernier pendant son absence et refuse de lui dire ou
il se trouve! Bien que Kenna lui soit interdite, Quinton ne peut nier
I'attirance entre eux et, aprés avoir cédé a la tentation pendant
une nuit de tempéte, ils voient leur désir s'intensifier. Mais bientot
Kenna lui révele un secret qui pourrait tout remettre en question...

Seconde chance a Noél

Clayton ne séjourne a Kingsland Ranch que pour la période des
fétes, car, malgré l'accueil chaleureux de ses demi-fréres, des
souvenirs douloureux le font se sentir comme un paria. Revoir son
ancien amour, Hope, réveille en lui d"autres souvenirs, comme la
passion ardente qu'elle a allumée en lui... et sa lettre de rupture.
Clay a toujours des sentiments pour elle mais a du mal a lui faire
confiance, jusqu'a ce qu'il voie d'un nouvel ceil ses choix passés...
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